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voyait les Frères Mineurs de toute branche évaugéliser son diocèse vnus t.

et monter dans la chaire de sa cathédrale. Nous nous souvenons, n t

notamment, qu'en avil 1883, à la fin d'une Station (le Caram serne, /
prèchee par un Franei.cain de lFEtroite Observance, Mgr Freppel, far ls
en présence de la foule Un>Orme qui remplissait, au jour de P>ques a<(OrdU
la cathédrale d'A-ngers, proclama so>lennvIlennlnt sa dévotion à ,\jpre

Franois et sa prédilection pour les Frères -lineurs, " mission- a heur
naires par excellen lde la peiiiteii(c et e lpauvret. Enfin,
c'est assisté d'un Frère Mineur, du R. Père Julien, gardien du I"U.dIS

couvent des Capucins d'.\ngers, son (le, lillustre tern
prelat a rendu le dernier soupir. (1> ). men

()n le voit, l(>rdre (le S. Franî ois, entre tous, a le droit et le "i "i
devoir de saluer de ses regrets et de son alminiration ce prélat qui "
fut vraime:t un évéque Franciscain, dans toute la force du terme,
ce pontife dont la vie se consuma, si noblement, au service des e- I
deux grandes causes qu'aimait par dessus tout le Patriarche sant e:
d'-\ssise: l'Eglise et la Patrie. doivent

La lutte entre les Catholiques français et les sectaires qui les jamals.
oppriment, vient d'entrer dans une phase nouvelle. I.e 16 Janvier l.1Oveis
di.rnier, les cinq cardinaux que compte notre pays, à lheure ac- sigi.e (I
tuelle, ont publié une déclaration solennelle, en forme de maniksk, .emeux
dans laquelle ils exposent la situation lite àt l'Eglse de France Mehart
et tracent aux tid'e s la ýUie qu'ils ont à suivre, cin présence <le Cette
la persécution qui sévit. profond

".Avant toute chose, disent-ils, nous déclarons, une fois <le inent at

plus, confr ment aux enseinments (lu S. Siege et à la tra- chercha
dition attoliqu1e, que nous ne taisons aucune opposition à la projets,
foiri- de gouvernement que la France s'est donnee Si nous ouvern
élevons lh voix, c'est pour demander que les sectes antichrétienne s lis crai;
niuent pas la prétention didenitifier avec elles la constitution nkuse d

(luentielle la republijue." Puis. avec une Iuiiîneuse éloquence, 'es déf
les 1 Emintissimes Cardinaux énumèrent les multiples et douti- dis-ordi
lourexti griefs que les catholiques peuvent relirocier. non pas un -oi

la république. en tant que forme de gouvernement, mais à la ré- i u
publique telle que ha pratique la Flranc-maçonnrie qui est au )ui
pouvoir. C'est ainsi qu'ils signalent " l'atheisme devenu la règle iitii

de franicet la loi de tout ce qui se fait au nom le l'Etat lathisimie qui dr
se maniteste notamment par /liion des prircs t/1liilcs. tar Cl ie
la sulresi s ds iers militaires, par e/ /nent des crucilix une fois

dans ks "Aks, pa; rion jaie aix soldats d'entra- en 11r1 "1c j>
dains uln 'z/Lsc. Ils tlétrissent aussi les mesures iniques et brutales
dont le clerge est salns cesse victime: par exemple, la dýinsc

aux r de se d cufr?Ÿs du .S'îzvrain ./i/?-, lis
suffresions a/-itraires de /rai/emen/s, dont on frappe les desser-
vants et les 'urés, Ic.%u/ionz ci la dispersion des ,yl.'ieux, la
ruine des cparations dlari/a/s par le moyen d'impôts exor-
bitants et absurdes, la laicisation successir'e des hciý1tux et ks

(î) V: Scmaine r-e/igicuse du diocèse dAnger,-. (27 Déc. 1891.


